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1.
Oh oui, oui ! Quel soulagement ! Taylor Hall s’efforça de conserver un visage indifférent alors qu’intérieurement, elle jubilait. Une nouvelle fois, elle jeta un coup d’œil sur l’inconnu qui, assis à une vingtaine de mètres, portait un bermuda bleu marine et un T-shirt siglé « PERSONNEL MÉDICAL ».
Oh oui, quel bonheur…
Son corps n’était donc pas endormi pour toujours ! Juste là, à l’instant, elle l’avait senti sortir de son coma. La sensation était subtile mais si vivifiante que le doute n’était pas permis. Cette sorte de zeste électrisant qui passait dans sa chair, c’était… une réaction physique à un homme. Bien sûr, Taylor n’avait que vingt-cinq ans : a priori, il n’y avait aucune raison pour que sa libido soit inscrite aux abonnés absents. Mais son ex était sorti de sa vie depuis un an – une longue année au cours de laquelle elle avait eu tout le temps de dresser le bilan de ce qu’il avait détruit ou éteint en elle. Eh bien, pas ça !
Le plus discrètement possible, elle lança encore un regard à l’autre bout de l’immense tente de soins médicaux édifiée pour toute la durée du festival Rockin’ Tyme. Aïe. L’homme avait dû sentir qu’on l’observait, et il se tourna vers elle. Ses yeux étaient d’un bleu si profond qu’elle se demanda s’il ne portait pas des verres de contact colorés. Et lorsqu’un large sourire illumina son visage, elle sentit une autre bouffée de chaleur la gagner.
Bon, il fallait qu’elle se calme… D’ailleurs, il était étonnant qu’un petit réflexe érotique, aussi banal que bénin, la mette dans tous ses états. Elle n’avait pas changé d’avis, elle ne bougeait pas de sa ligne : hors de question qu’elle s’engage dans une quelconque relation avant un bon bout de temps ! Ce petit phénomène hormonal avait juste le mérite de lui démontrer qu’elle restait une femme, et qu’elle avait fait du chemin depuis l’instant où elle s’était retrouvée dans la situation d’échec et de prostration d’une jeune divorcée.
En fait, elle avait énormément progressé, ces derniers mois. Désormais, elle se flattait d’être une femme indépendante et forte, qui n’avait pas besoin d’un homme pour se débrouiller dans la vie. Son avenir lui appartenait. Et elle ne le confierait à personne d’autre.
L’entretien d’embauche qu’elle avait passé dans la matinée lui prouvait – si elle avait encore besoin de preuves – qu’elle avait parfaitement repris son destin en main. Elle ne savait pas si elle serait acceptée, mais elle avait senti d’excellentes vibrations. Surtout, elle ne s’était pas laissé vaincre par la timidité. Fière de la détermination qu’elle avait exprimée, elle songea qu’elle tournait définitivement la page du passé pour se diriger d’un pas confiant vers de nouvelles et excitantes aventures.
Néanmoins, l’inconnu qui venait de réveiller sa libido si bien assoupie piquait sa curiosité. Elle le détailla non sans une certaine perplexité. Ce n’était pas l’homme le plus séduisant qu’elle ait jamais vu, et il était même très loin de posséder les atouts de dieu hollywoodien qui distinguaient son ex. Quelque chose, pourtant, chez cet homme avait immédiatement attiré le regard de Taylor, dès la seconde où elle avait franchi le seuil de la tente.
Son épaisse chevelure, dorée par le soleil, encadrait de mèches rebelles un front tanné. Il passait, à l’évidence, beaucoup de temps à l’extérieur. Cet homme-là ne se souciait pas beaucoup de son apparence, alors qu’il avait la chance d’être généreusement doté par la nature. Ses pommettes et sa mâchoire sculptaient ses traits à l’image d’un chef-d’œuvre de marbre italien. Il était grand, large d’épaules, et surtout, ses yeux et son sourire le rendaient irrésistible. Enfin, il était titulaire du meilleur des diplômes : sa meilleure amie l’appréciait beaucoup.
Amy avait averti Taylor qu’elle reconnaîtrait le Dr Jackson Morgan dès qu’elle le verrait. Eh bien, elle ne s’était pas trompée !
Franchissant la distance qui la séparait de lui, elle lui sourit, prête à le remercier d’avoir validé son recrutement pour cette brève mission. La voyant approcher, il posa son porte-documents sur la table et se leva de son siège. Avait-il lu dans ses pensées ? Allait-il lui souhaiter la bienvenue ? Lui ouvrir les bras et la plaquer contre son torse pour lui témoigner sa gratitude ?
En effet, il l’attira brièvement dans une embrassade polie, et tandis qu’une myriade de frissons couraient sur son épiderme, elle se mordit la lèvre.
Oh ! pas question d’aller trop loin. Éprouver un petit frémissement d’érotisme, laisser resurgir sa féminité, d’accord – mais son corps ne prendrait pas le dessus et sa résolution demeurait ferme et entière. Elle avait été bonne à ramasser à la petite cuiller, après sa rupture avec Neil, et cette épreuve douloureuse restait marquée au fer rouge dans sa mémoire. Certes, tous les hommes n’étaient pas comme Neil. Elle le savait. Mais en dépit de l’exquise montée de température qu’elle ressentait, le signal d’alarme était toujours allumé dans un coin de son cerveau. Elle comptait bien garder ses distances avec l’autre sexe.
Autrefois, elle s’était persuadée qu’elle avait besoin d’un homme… L’année qui venait de s’écouler lui prouvait le contraire. Le célibat lui convenait le mieux du monde, elle se portait très bien, merci.
Mieux que très bien !
— Taylor, c’est bien cela ? demanda-t-il en souriant.
Hypnotisée par les petites lignes au coin de ses yeux, elle réalisa qu’il avait un sourire très particulier. Désarmant, authentique, si chaleureux qu’il semblait impossible de ne pas en être contaminé.
— Amy Sellars m’a beaucoup parlé de vous, enchaîna-t-il, et elle m’a prié de veiller sur vous.
Dès qu’il prononça ces mots, Taylor sentit une nouvelle vague de regrets submerger son cœur, à l’idée qu’Amy ne serait pas auprès d’elle durant le festival. Elles étaient censées vivre cette mission ensemble, et en partager chaque instant. Naturellement, Amy n’y était pour rien si sa grand-mère s’était fracturé la hanche à plusieurs centaines de kilomètres de là… Pourtant, Taylor parvenait mal à digérer sa déception, tant elle s’était réjouie à la perspective de rattraper le temps perdu avec sa meilleure amie. Amy était certes venue jusque chez elle à Louisville, dans le Kentucky, l’été qui avait suivi le divorce de Taylor – mais elle avait l’impression qu’une éternité s’était écoulée depuis. Et sur le moment, Taylor n’avait pas vraiment été capable de faire autre chose que pleurer. Pleurer toutes les larmes de son corps sur ses rêves brisés, et sur le bonheur qui avait fui…
— Amy a une photo de vous deux posée sur sa cheminée, poursuivit-il. Je vous ai reconnue tout de suite.
Taylor savait à quel portrait il faisait référence car c’était le même qui trônait aussi chez elle, dans le minuscule appartement qu’elle louait depuis qu’elle avait quitté le palace de Neil. Il s’agissait d’un plan rapproché des deux jeunes femmes lors de la cérémonie officielle au cours de laquelle elles s’étaient vu remettre leur badge d’infirmière. C’était une journée merveilleuse, toutes deux souriaient au photographe, le cœur gonflé d’espoir, certaines que la vie allait tenir toutes ses promesses, combler leurs rêves.
Il y avait longtemps qu’Amy tentait de convaincre sa colocataire des années de fac de la rejoindre lors du célèbre festival de rock qui se tenait chaque été dans sa ville, au cœur du Tennessee. Cette fois, Taylor avait cédé aux suppliques de son amie, et… elle n’était pas là !
Or il fallait l’admettre : sa motivation pour venir travailler dans le cadre de cette manifestation, c’était la perspective de passer du temps avec Amy, bien plus que la généreuse rémunération offerte pour trois jours de service intensif. Même si elle saurait faire bon usage de ce complément de revenus. Et puis elle était contente d’avoir fait bonne impression lors de l’entretien de la matinée. Si tout allait bien – si elle était prise –, Amy et elle redeviendraient colocataires.
Déjà, l’été précédent, sa meilleure amie avait tenté de la convaincre de déménager et de s’installer avec elle. Mais Taylor avait besoin de reprendre seule les rênes de son existence. Il fallait qu’elle apprenne à se prendre en charge. Il aurait été trop facile de se reposer sur Amy et de se laisser aller à la passivité.
Justement, Taylor se reprochait d’avoir trop cédé à cette pulsion. Sa tendance à la docilité lui avait coûté cher. Depuis toute petite, elle avait fait ce qu’on attendait d’elle. D’abord avec ses parents, puis avec son mari. Elle n’avait jamais franchi la ligne que d’autres traçaient pour elle. Jusqu’à ce qu’elle trouve le courage de quitter Neil et de demander le divorce.
Même s’il lui restait encore beaucoup de choses à apprendre, elle était contente du chemin parcouru.
— Amy était folle de joie que vous acceptiez de venir travailler pour le festival, reprit-il.
Taylor releva les yeux vers l’homme qui la contemplait avec une attention soutenue. L’homme qui avait été dans l’appartement d’Amy. Est-ce qu’ils sortaient ensemble ? Sa meilleure amie n’avait rien laissé filtrer dans ce sens et semblait plutôt pousser Taylor à s’intéresser au fameux médecin qu’elle côtoyait lors de chaque édition de ce festival. En fait, Amy n’avait cessé de lui vanter ses mérites… alors que Taylor refusait d’approcher un homme depuis son divorce. Non seulement c’était beaucoup trop tôt, non seulement elle n’en avait pas envie, mais un autre médecin ? Ah ça non, jamais de la vie, c’était exclu !
— Enchanté. Jackson Morgan, déclara-t-il en lui tendant la main.
Taylor nota immédiatement qu’il n’avait pas employé son titre. Contrairement aux habitudes de son ex-mari…
— Ravie de vous rencontrer, Jackson, répondit-elle en lui rendant son sourire, tandis que de petites ondes brûlantes la parcouraient.
Bon sang, c’était à croire que ce type était chargé d’électricité statique ! Et le contact de sa main fraîche et douce contre la sienne ne faisait qu’augmenter son trouble.
— Mes amis m’appellent Jack, enchaîna-t-il.
— Jack, répéta-t-elle en hochant la tête. Oui. Vous êtes le fameux urgentiste itinérant qu’Amy retrouve à chaque édition du festival de rock.
— Je constate que ma réputation m’a précédé, observa-t-il en riant.
Cristallin, contagieux, son rire déposa en elle une nappe de chaleur exquise, et elle sourit plus largement encore. Quel être adorable… Elle regretta de ne pas avoir prêté une oreille plus attentive à ce que lui disait Amy à propos de cet homme. Elle avait cru que sa meilleure amie cherchait à jouer les entremetteuses, qu’elle tentait de la pousser dans les bras du beau Dr Morgan. Et si Taylor avait mal compris ? Et Si Amy était amoureuse de lui ? Voyons, qu’avait-elle dit exactement ? « Tu verras, il a un charme fou… Je meurs d’impatience que tu le rencontres ! Il va te plaire. Il est formidable. »
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Aprés un échec sentimental, Taylor est décidée a reprendre
sa vie en main. Et s'offrir une aventure avec le trés sexy
Dr Jack Morgan, rencontré a l'occasion d'un festival
de musique ou ils travaillent tous deux, lui semble une
excellente idée! En effet, bientdt, Jack sera reparti et ils
reprendront leur liberté, tout en gardant le beau souvenir
de leurs nuits enfiévrées. A moins que la passion, électrique
entre eux, ne les convainque de donner une chance a leur
histoire...

KATE HARDY
La tentation du Dr Mitchell

Repartir a zéro. Voila le but du Dr Ben Mitchell. Nouvelle
recrue du cabinet médical de Great Cromwell, il compte
bien se concentrer sur son travail, loin de I'amour qui nest
qu'une ineptie! Seulement voila, la jolie infirmiére Toni
lui plait beaucoup. Est-ce en raison de la générosité dont
elle fait preuve a I'égard de ses patients, ou de la facon
audacieuse dont elle a su dresser son chien pour en faire
un compagnon thérapeutique? Quoi qu'il en soit, Toni le
détourne bientot de ses bonnes résolutions... jusqu'a ce
qu'ils commettent ensemble l'irréparable...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Rien qu’une liaison…

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
JANICE LYNN

Rien qu’une liaison...

Traduction frangaise de
BARNABE D’ALBES

Blanche

@ HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
¢> HARLEQUIN

JANICE LYNN
Rien qu’une liaison...

KATE HARDY
La tentation du Dr Mitchell









